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In Memoriam  
Robert Muller (1919-2012)

Dortu J., Dortu J.A.

Le 5 mars 1966, Robert Muller présentait à la Société Française de Phlébologie une communication intitulée 
« Traitement des varices par la phlébectomie ambulatoire ».

Cette communication révolutionnaire pour l’époque fut suivie d’une discussion houleuse, agressive et même 
discourtoise.

Bronca dans la salle et huées accompagnèrent la fin de l’exposé.

Quelques phlébologues cependant crurent d’emblée au côté novateur et pertinent de cette solution thérapeutique.

Ils l’assurèrent de leur soutien : André Davy, Jacques Dortu, Michel Gross, la famille Ricci entre autres.

Cette communication fut complétée par un article paru dans la revue Phlébologie de octobre-décembre 1966.

En deux pages, tout était dit : la description de la technique, ses indications, ses complications et ses résultats.

Sa conclusion, « La technique de la phlébectomie ambulatoire est accessible au phlébologue. Elle évite la rechute d’une 
varice traitée, n’est pas dangereuse, est esthétique », était lumineuse.

Par la suite, de nombreuses communications et publications sur le thème furent faites, mais les bases et les principes du 
traitement n’ont jamais changé.

Malgré cet accueil compliqué, Robert Muller a fait preuve d’une persévérance à toute épreuve.

Inlassablement, il a présenté et représenté sa technique. Avec chaleur et amitié, il a accueilli à son cabinet de Neuchâtel 
en Suisse ceux qui voulaient apprendre. Il a encouragé la création de Sociétés nationales et internationales de 
phlébectomie ambulatoire.

Petit à petit, le scepticisme du début a fait place à une reconnaissance internationale et ceux qui doutaient l’applaudirent 
quelques années après à Paris.

La phlébectomie ambulatoire garde quelques 60 ans après une réelle modernité thérapeutique. Seul son nom a 
évolué, on parle de « Muller ».

Quelle plus grande reconnaissance existe-t-il que de voir son nom attaché à une découverte ?

Robert Muller n’était pas qu’un médecin inventif. Érudit et modeste, il avait la délicatesse d’attribuer la découverte de 
la technique de la phlébectomie à Aurélius Celsius.

Il disait n’être « que le modernisateur de cette technique ». Confraternité, humanisme, pédagogie, ténacité, amitié et 
fidélité étaient ses autres qualités.

« Plus une découverte est originale, plus elle semble évidente par la suite ».

Cette devise, empruntée à Arthur Koestler, résume parfaitement l’apport pour la phlébologie moderne des travaux de 
Robert Muller.

Qu’il en soit encore remercié.
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